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LE PRIX MIES VAN DER

ROHE POUR CHIPPERFIELD
Le Neues Museum fait partie d’un

vaste projet de restauration et de
réaménagement de l’île aux musées au

coeur de Berlin. David Chipperfield a

réalisé en 2009 un bâtiment complexe,

notamment dans sa façon de conserver

les traces de l’histoire. Ce musée, destiné

à accueillir des collections
égyptiennes et préhistoriques, est à l’image

de la ville : un édifice palimpseste, où
se superposent les strates d’un passé

tourmenté.

Construit entre en 1841 et 1859
par Friedrich August Stüler, l’ensemble

néoclassique fut sévèrement endommagé

pendant les bombardements de

la seconde guerre mondiale. La restauration

de Chipperfield maintient l’état

de ruine et reconstruit ce qui doit l’être

pour que l’ensemble puisse à nouveau

fonctionner.

Les adjonctions rétablissent, sans

mimétisme, les parties manquantes.

Loin de toute reconstitution, la partie

refaite traduit le néoclassicisme dans

un langage moderne.

Les ajouts, comme pour les

restaurations archéologiques, ambitionnent

l’intégration tout en s’efforçant de

différencier le nouveau de l’ancien.

L’emploi de béton brut poli, ainsi que

d’un ciment blanc mélangé à des éclats

de marbre confère aux parties refaites

une certaine pâleur qui permet

de les identifier. Le maintien de l’état
de ruine évoque une certaine gravité

funéraire. Un rappel de la destruction

massive de la ville pendant la guerre.

Dans l’univers lisse et orthogonal

de Chipperfield, cette réalisation
occupe une place unique. Foncièrement

hybride dans sa façon de joindre

structurellement l’ancien et le nouveau,

elle rend lisibles certaines qualités

de son architecture, notamment sa

légèreté et son caractère ajusté.

L’ouvrage témoigne d’une grande

subtilité en ce qui concerne les

matériaux. Des intérieurs en
briques faites main, aux marbres

sablés de la rampe d’escalier, les

surfaces du nouveau musée semblent

destinées aussi bien au touché qu’à

la vue.
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